CORPS  L É G I S L A T I F. 


CONSEIL  DESCINQ*GENTS, 


R A P P O R t 

FAIT 

PAR  DELAPORTE  ( des  Côtes-du-Nord), 

AU  NOM  D’UNE  C O M M I S S I O N (i), 

Sur  rhofpice  de  f^illeneuve^lès- Avignon. 

Séance  du  5 germinal  an  6. 


Citoyens  RiPRisENTAKs, 

Le  Direéèoîre,  par  un  melTage  du  i5  ventofe,  vous  a 
învicé  a examiner  s’il  ne  conviendroic  pas,  pour  Tavantage 
des  pauvres  de  la  commune  de  Villeneuve -lès- Avignons  , 
d’accorder  définitivement  à rhofpice  civil  militaire  qui  y eft 
iicué  depuis  plufieurs  années  la  maifon  des  ex-religieufes  de 
Sainte-Elifabech.  La  commiflion  que  vous  avez  nommée  pour 

(i)  Celte  commilHon  est  compofée  des  repréfentans  du  peuple 
ItapLaignc^  Chacal  DclaporUy 
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rexatwen  <ïe  cette  propofitlon  m’a  chargé  de  vous  rendre 
compre  de  fon  travail.  Voici  les  faits  confignes  dans  les  pièces 

jointes  au  melTage.  a • 

Un  citoyen  de  la  commune  de  Villeneuve  les- Avignon 
avoir  donné  une  maifon  àux  indigens  malades , & pour 
dot  à cet  hofpice  un  bien  rural  d’une  valeur  peu  conii- 
dérable.  Çn  exécution  de  la  loi  du  mois  d août  i79'^:  > 
ex-religiéiÉes  de  Salnte-Elifabeth  évacuèrent  le  banmenç 
qu’elle  ^Unt  dans  cette  commune  : il  étoit  peu  coniide- 
dérable  ; mais  il  avoir  quelques  dépendances.  On  y rrou- 
voit  de  l’eau , ainfi  que  les  antres  commodités  neceflaires 
'pour  les  . malades  & les  convalefcens.  Un  commilTaire  des 
cuerres  requit  la  municipalité  d’y  faire  transférer  les  militanes. 

Le  département  du  Gard  ordonna,  le  3 novembre  1792 
( V.  ft.  ) 5 cette  tranflation  pour  tous  les  malades  j elle  hic 
^fFci^uée. 

On  fit  tous  les  travaux  néceflaires  pour  tpi  ils  pufTent 
y être  commodément , & on  fe  pourvut  à la  Convention 
' nationale  , pour  quelle  déclarât  définitive  la  défignation  pro- 
vifoite , faite  pair  le  département.  Ses  grandes  & nombteu  .es 
occupations  ne  lui  permirent  pas  de  s’occuper  de  cet  objet. 
La  loi  du  28  ventôfe  an  4 fit  naître  dans  l’efptit  de  qrielques 
individus  étrangers  à la  commune  de  Villeneuve- les- Avi- 
gnon le  défit  d’acquérir  cette  maifon.  L admiiufttation 
centrale  du  département  du  Gard  rejeta  leur  foumimon  pat 
■ attêté  du  prairial  an  4-  fonda  fa  décilion  fur  ar- 
ticle VII  de  la  loi  du  28  ventôfe  , qui  etmeptoit  du 
nombre  des-  obîets  qui  poavoient  être  foutniflionnes  ^ es 
maifons  & édifices  defiinés  par  la  loi  à un  lêtvice  public 
& fur  un  arrêté  dp  Diredoire  du  22  germinal , qui  excep- 
toit  aufli  tout  emplacement  deftiné , même  provifoitement, 

au  fervice  militaire.  . ,,r  1 j j 

La  loi  du  16  vendémiaire  an  5 , qui  defend  de  vendre 
le  refte  des  biens  des  hofpices,  fut  cônfidétée  pat  les  amis 
<ie  l’humanité  comme  devant  anéantir  les  prétentions  des 
foumiflionnaites  ; mais  ils  fe.  trompèrent.  Un  mémoire  du 
ipipiftre  dè  l’intérieur , joint  au  meUage  , apprend  que  les 


foumi/îîonnaîres  ont  fait  de  nouveaux  efforrs  pour  expnlfer 
les  malades  de  la  malfon  qu’ils  occupent.  Ils  indiquent , pour 
la  remplacer  ,1e  bâtiment  conddérahie  que  les  ci-devant  be- 
nédidbiiis  podedoient  près  de  la  ville  , fur  nn  roc  efearpé , 
dans  lequel  on  a entretenu  , pendant  quelque  tem.ps , a 
grands  frais  ^ nn  hôpital  militaire  : mais  ce  batiment  eft  lî 
dégradé  qu’il  en  coûterok  beaucoup  pour  le  réparer  ; Sc 
ces  réparations  feroieut-elics  faites,  les  frais  nécedâires pour 
y conduire  de  l’caii  du  Rhône , Sc  pour  entretenir  la  cou- 
verture , abforberoient  le  revenu  très-modique  de  cet  hofpice,' 

l .a  commidion  de  Thofpice  de  Villeneuve-lès- Avignon 
l’adminidration  municipale  de  cette  commune  , 1 adini- 
nidratioîi  centrale  du  département  du  Gard  , le  rainiftre 
de  l’iiirérieiir , de  enfin  le  Direéloire  exécutif,  formant  le 
dernier  degré  de  l’adminidration  : tous  regardent  ce  projet 
comme  défaftreiix  pour  les  pauvres^  Votre  commidion  , après 
avoir  examiné  avec  attention  les  raifons  refpeétives  , n a pas 
balancé  â adopter  , â Tunanimiré  , leur  avis. 

Sans  doute^les  acquéreurs  de  biens  nation  lux  font  fivo- 
rablesj  mais  les  défenfeurs  de  la  patrie  j mais  la  portion 
fnalheureufe  & fouffranre  de  la  fociété  , ne  font-ils  donc 
pas  préférables  aux  intérêts  de  deux  fourni dionnaires  ? Ceux- 
ci  n^auroient-ils  pas  du  voir  qaie  riiiimanicé  feroi:  révoltée 
de  l’idée  de  chadèr  des  malades  d’un  afyle  qu  iis  occupent 
depuis  pludeurs  années pour  les  renvoyer  fur  un  roc  aride  , 
où  leurs  foibles  moyens  ne  fuffiroient  pas  pour  leur  pro- 
curer les  moyens  de  conferver  leur  exiftence? 

Si  un  four , après  voir  pourvu  par  des  droits  d’entrée  , 
ou  quelque  autre  contribution  indireâfeAr  locale,  aux  moyens 
de  faire  vivre  les  pauvres  qui  font  dans  les  hofpices , on  en 
venoic  â réaiifer  le  projet  du  Direcloire  ^ de  remettre  dans 
le  commerce  les  biens  dont  ils  fouifrenr,  à cette  époque 
encore  , faudroit-il  au  moins  refpeder  l'afyle  de  l’huma- 
nité foudrante  j & ne  pas  cbafTer  le  malade  le  mon-, 
bond  de  la  maifon  de  du  lit  qu’ils  ne  doivent  peut  - être 
pins  occuper  que  quelques  inilans  ? Jamais  , citoyens  re- 
préfentans , vous  ne  permettrez  que  les  hofpices  foienc 
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vendus,  de  même  que  vous  n’admettrez  pas  aujourdhiiî\ 
la  foumiflioa  de  la  maifon  que  les  pauvres  &c  Içs  militaires 
occupent  depuis  pîufieurs  années  à Villeneuye-lès-Avignon  , 
en  remplacement  de  celle  qui  leur  avoii  été  donnée  par  un 
citoyen  bienfairant.  v 

Voici  le  projet  de  réfoliulon  que  la  commiffion  m’a  chargé 
de  vous  préfeiuer  : 

PROJET  DE  RÉSOLUTION. 

Le  Confeil  des  Cinq-Cents,  après  avoir  entendu  trois 

leftures  ; favoir  , 

La  première  , le  5 g^ferminal  ; / 

La  leconde,  le 

I^a  troifième  5 le 

Et , après  avoir  déclaré  qu’il  ny  a pas  lieu  à l’ajourne- 
ment , 

Prend  la  réfolution  fuivante  : 

Article  premier. 

La  défignation, faite  provifoirement  le  3 novembre  179:^ 
( vieux  ftyle- ) pat  l’aclminiftration  centrale  du  départe- 
ment duGatd  , delà  maifondes  ex-ireligieufes  deSainte-Eli- 
fabeth , dans  la  commune  de  Villeneiiye-lès-Avignon , potu; 
fetvir  d’Siofpice,  eft  définitive.  La  fpumilTion  de  cette  mat^ 
fon , fufpendue  par  arrêté  de  ladite  adminiftration  centra^ 
du  25  prairial  an  4 , eft  déclarée  nulle  & fêta  regardé? 
comme  non  avenue. 

1 1.  ; 

La  ptéfente  réfolution  ne  fera  pas  imprunée  ; elle  fera 
portés  au  Confeil  des  Anciens  par  un  meflager  détat. 


■ A PARIS , DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 
Germinal  ati  6. 


